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cielîcînent pour faire des confé-rences agricoles aux cercles qui manufacturiers êtrangers, dans, un pnys où, s'ils trouvent (le
lesréclinment à .-rands cris. Il n'a pis encore étéfait de réponse l'argent crn retour d'un rude labcur. ilq perdent, par contre,
directe aux demandes formulées par cette députation ; muais. le cachet qui di>tii-u le Ctiadien-Frainçais, l'attachemîent àt
ii est à présumer que ces dema)ndes n'ont pas été étrangères à la foi et au rol natal.
la création de la commuission agricole maintenant à l'oeuvre. iEs %nt -Laprio duniivct jral
chargée tic àenquérir det4 moyens do faire îrotzrebsr î'agri- l PRESSEi Jlt , JE fiaii dipiéditioî kb intrêt deo VeaU riil
culture par les meflcurs moyens possible. ,usivîai ,pblédu.Littrîdelgclue

Le congrès des cercles dont nous venons de parler a donné dlaclnstoutleelpr'r Xîîvinn r égrdela pre>serc oc tr 8a.U atejunl omrilun nouvel élan à la création de ces associat ions, dont on il , n18. naurjorlconcra,
coîiptc uitnouvllesfonées n W7. ilalheurusemnt.intitulé 1, lPi i.i ,odiiiiil, qui vient du paidÎtre, consacre uîîc

compte lai quvenles condéres estW rMaheuteeel'n, honnie partie du >on espace -1 La cote des, piuutsý agicolts,come l qustin d-,conérece,; et rste tuteVanée ,Ur nos marchés, at vtut f.aire de ce détail un articledcsol'étude, l'inîposs-ibilité dl obtenir des conférenciers a quelque .rgaiîe 0nfvu l acis gioee de ',Unti
peu ralenti le zèle. E>pérons quc le rapport de la coiinnîis>ion ta ir Mpcaciet 's n xelt de u at(u
agricole -aura une clause accédant aux demandes si nomnbrenses ce journal devra être d'une grandée utilité pour les cultivateurs.
et si nettenment forules des cercles à ce s.ujet et que noý; Parmîi les anciens Journlaux avricules, il un est un qui a1
cultivateurs avides de se renseigner auront, cette auné". des célébré l'in dernier :t- noces4 dlargenit en entrant dans sa
conférenciers à leur disposition. Le contraire arrivant porte Vingt ciniquièmIle anniée d'existence. C'eýt lu Gstzetur d(ls
rait un rude coup lu progrès agricole dans la province. et il Cet înîpagiiis qui a r àsi ' atteindre ce bel (tue, mtalgré toutes
secrait vrainiîrnt malheureux que les idées hostiles qu'on en- s' vicissitudes à travers It:lesuelles il lui a fallu passer penîdant
tretient en certains quartiers contre les cercles prissent le csvntcn n, u,,:tsscnrrse giutr
dessus. Ce,' idées Font absolument sans fondement et au COIPC vigt-ci ans.- jurs'et ve orères a rcltur oes
contraire. 1 utilité des cercles est démontrée d'année en année copP 'us og or tvi ême pè er oe
d'une manière plus évidente. C'est ainsi, pair exemple qu'on drgnle., noct;s d'or du leur vitilelu upaguie vu journalsne
ai vu, à l'exposition provinciale, des députations de sept ou agricole.
huit cercles, faire, leur curé en tête, un voyage onéreux pour Si le cultivateur caainrnasne lit pas encore autant
venir entendre des conférences qui leur ont été données sur qu'il le devrait, nous devons cependant constater qu'il lit plus
le terrain même de l'exposition. C'est ainsi qu'on voit, aussi, qu il île lisait. La preuve en est dans laî circulation très dé-
nos voi>itîs des Etats-Unis se réunir dans pluielurs coiiités veloppée dans ijos camîîpagnes des éditions hebdomadaires de
pour former kurs Farniers histzlîdes qui ne Font rienuon nos grands journaux ,1uotidicns, qui mintenant donnuent une
que des cercles agricoles ayant le même caractère que les place assez considérable dans leurs colonînes aux choses a"ri-
nôtres et fondés dans le même but. cotes, et ce pour le bénéfice des lecteurs agriculteurs de leurs

COLON ISAI ON.- Nos principaux centres de colonisation éditions hebomdare .,et un 'bon progrès à nioter, et le
,vont toujours se développant de plus en plus. Le Lac Saint concours de ces journaux est précieux pour les igrononies qui
Jean est maintenant relié à Québec par son chemin de fer. travailkuit, >péeialement pour le bien de l'agriculture et qui
Aussi, il faut voir comnme le progrès marche là à pas de géant trouv.ent en eux de bons iippuiï pour éclairer l'opinion sur
On semble y ,vivre <lune Vie nouvelle depuis l'ouverture de certaines questions agricoles d'intérêt g1énéral.
la voie ferrée. Lý'éiigration y augmente d'une manière Binr.IoruH:QUE AGRICOLE - L'appoint apporté à notre bi-
incroyable, la propriété prend de la valeur et les lots s'y con- bliotlièquc agricole en V8'87, sanis être trè', considéraîble est ce-
cèdenit sans interruption E~nfin une véritable révolution, paci- pendant très satisfaisant. Une brochure utile non seulement
fique s'il on est, et féceonde en superbes ré,sultats pour l'agri- pour l'agriculteur anxieux de se renseigner sur les ricesseqes
culture et l'avenir naîtional de la race canadienne françaiee, botaniques du pays, mais encore pour les hommes de seieîlce
s'opère dans cette région autrefois si sauvage, si éloignée des et les économistes est celle publiée sous le titre de : 11a ppori
gras centres hier cencore, et qui, aujourd'hui, est aux portes d'un voy:age fait ait Labradlor canadien par X1. Saint-Gyr.
de Québce par son chîemîin de fer. Une autre ayant pour titre: Gentral e.eperiuîeuîa èi"rîn,

Une autre région où le progrès de la cohanisation s'accentue Oltaîea, Bulletin No 1, met le cultivateur a.u courant de
s-eus l'influence, là aîussi, de l'ouverture d une nouvelle voie 'ébismntd'une ferme exp6rimentale centraile créée m'1
ferrée, ecst celle du Lue Témiscouata. On y achève, >i toute- Ottamwa par le gouvernement fédéral. L~ i, Cnûîongr,ès dli
fois dlJe n'esýt pas encore tout à fait terminée, la eonstructioîi <'v 'lu Sain!i-.sidore, labou'û '1, est une brochure renfiermiant
du cemnin de fer de la Iiivièrc.du.loup à lEdmunston qui le rapport dc e e ongrèx qui contient d(ux des plus beaux
ouvre ainsi toute une nouvelle région à l'agriculture. Les an- discours qlui aient jamais été faits :ur l'agriculture, et mérite,
ciens colons qui y ont précédé la locomotive, saluent ý'arrivée à\ ce titre, d'être sur l'a table de tout cultivateur intelligent et
de cette dernière avec bonheur et souhaitent c(,rdhi-Ai.ient la quelqu- peu instruit. Il en est de mîême du :î riiL t<'aîe sur
bienvenue aux nouveaux colons mieux partagés c u'eux, le dc.v t'lieîn"nt et le dr)ainiage des ferres, par .1!. hBd. l.
qu'elle leur amène. Iiarw ril. IJnc étude raisonnée de ce petit traité suivie d'une

Un troi>ièîîîe chemin dc fer destiné lui aussi à favoristr la application intel'igente des principes qu'il reniermne, peut
colonisation est celui de I Gatineau dont les travaux sont valciir 1,1cn des piastres au cultivateur qui se le procurera.
commencés et seront poursuivis rapidement au printemps. ),enti*onnons auss.i comme une de-- publicatiois agricoles les
(Ce.ti.mnc lus autres voie., ferrée,;, il attirera aussi sur son par- rk.-s impoi tantes de l'année 1887, te cinquiè1ne lappoit (le
cours de nombreux colons. la ss:e<été d'induîstrie laitière (le lit province dle Qtt ber,

De tous côtés donc, nlous constatons )a prise de posscsenn F"un d-; plus utiles, sinona le meilleur, des rapports annuels
par le cultivateur de ce qui reste du domaine agricole je la de cte société. On doit niettre sur la même ligne, dans un
province. La Beauce, le Lac Mégantie, le Lac Témi- ouata, aut re ordre de choses le: T'welfih annual Report of lime Monm.
au sud, le Lac 'Jémiscautingue la (eatincau, la RoncLe, le Uic ii rO J lortiruitural Society, auquel nous avons fait allusion
Saint-Jean, au nord : voilà autant dc centre-4 de' en Inni''iinn plust haut, en parlant de lhiorticulture, et qui n'a suivant nous,,
qui sont ouverts pour recevoir !e surplus (loi urv j. iiii. piapis sýi1,'î défiut, celui de ne pas être publié en frais,i, en lmênme
lation canadienutc-fra nçaiso qui, cspérous.lc, ira f'oriiier là de temips îu'en anglais. HEifin, nous croyons pouvoir classer
nouvelles et prospères Daroisses canadiennes au lieu d'aller se parmni les ouvrages agricoles le Gîadlivre 1. ur les frofita-
constituer en troupeaux d'escelaves sous la domination des Igrr'ùs et les berreites, publié par M. J. de 1 . Taché, dans
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